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Édito 
Portons la voix des jeunes 
du milieu ouvrier !

À vos marques, prêts, 
dépouillez les enquêtes !
Depuis l’an dernier nous avons été très nom-
breux à faire remplir des enquêtes sur la Cam-
pagne Nationale d’Action « Traçons nos vies » 
à des jeunes de notre entourage, à d’autres 
dans la rue… Il est temps maintenant de les 
dépouiller, pour que les aller-vers que nous 
avons vécus permettent à la JOC de porter la 
parole des jeunes ! C’est l’occasion de se re-
trouver tous ensemble en fédération et de vivre 
ce temps d’une façon festive et conviviale. Les 
jocistes de la fédération d’Amiens prévoient 
par exemple d’organiser un concours de dé-
pouillement par équipes durant les vacances 
scolaires. Ils vont ramener chacun quelque 
chose à manger et leurs ordinateurs. Elles et 
ils préfèrent le faire tous ensemble plutôt que 
chacun chez soi, et c’est une riche idée !

Si vous souhaitez organiser un temps similaire, 
vous pouvez vous inspirer de la fiche Dépouil-
lement des enquêtes dans les outils de cette 
deuxième année de la campagne (pochette 
«  la palette de couleurs »).  Vous y trouverez 

des pistes comme : faire le point sur les al-
ler-vers vécus en proposant aux jeunes de té-
moigner, prendre la parole sur une rencontre 
qui les a marqué, et faire le dépouillement 
sous forme de jeu.  

Les enquêtes peuvent être saisies 
jusqu’au 15 novembre 2019 sur le site :  
http://bit.ly/enquete2019JOC  

C’est la dernière ligne droite avant de passer à 
l’étape suivante « les silhouettes de notre ac-
tion »  où nous inviterons celles et ceux qui ont 
rempli les enquêtes ainsi que des partenaires à 
vivre le Temps Fort Militant en fédération pour 
analyser les résultats nationaux de l’enquête 
et réfléchir à mener l’action.

Prêts, prêtes ?

Agustin Lisbona Gomez

COMITÉS DE JEUNES PRIVÉS D’EMPLOI : 
LE RETOUR !

Vous êtes responsable d’un Comité de 
jeunes privés d’emploi ? Vous avez envie de 
créer un CJPE dans votre fédération ? Ren-
dez-vous les 23 et 24 novembre à la JOC !
Au programme de ces deux jours : se former 
à la responsabilité pour le CJPE, porter la 
parole des jeunes privés d’emploi et relire 
leurs vies, découvrir l’action symbolique 
comme moyen de visibilité pour porter ses 
revendications

Où ? Au siège de la JOC, 246 boulevard 
Saint-Denis, 92400 Courbevoie
Date limite d’inscription : le 14 novembre 
2019
Renseignements et inscriptions au-
près de Mathilde Lacaille-Albiges :  
mathilde.lacaille-albiges@joc.asso.fr

FRANÇOIS SALOMÉ 

À la JOC en c’moment

En bref
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Après 8 mois d’aller-vers, le temps des enquêtes touche à sa fin. Depuis mars nous avons eu à 
cœur de proposer l’enquête autour de nous : à nos potes, dans nos quartiers, nos boulots, dans 
la rue, dans nos paroisses, … Toutes ces enquêtes remplies sont précieuses, elles représentent 
ce que nous vivons aujourd’hui : nos joies, nos galères, nos projets.

Nous devons maintenant être acteurs et actrices de nos vies. Alors qu’aujourd’hui notre société 
n’accorde pas d’importance à notre vie, que le Gouvernement prévoit de supprimer l’Observa-
toire national de la pauvreté et de l’exclusion sociale, nous devons faire entendre nos voix, dé-
noncer les situations injustes et indignes que nous vivons, que nous subissons, et montrer que 
nous avons des projets pour permettre à chaque jeune de construire sa vie librement.

A toutes les échelles de notre mouvement, organisons-nous pour rendre visibles nos revendica-
tions et préparons des actions pour changer nos quartiers, la vie de nos copains et copines et de 
l’ensemble des jeunes du milieu ouvrier !
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Rentrée universitaire, le casse-tête étudiant

Cette année encore, les conditions continuent 
de se durcir pour les étudiants. En effet, d’après 
l’enquête sur le coût de la vie étudiante menée 
chaque année par l’UNEF, les frais des étu-
diantes et étudiants augmentent plus rapide-
ment que l’inflation* en France. D’après cette 
étude, le coût de la vie pour les étudiants aug-
mente de 2,83% en cette rentrée 2019. Parmi 
les raisons de cette augmentation on retrouve 
le logement qui bondit de presque 3% mais aus-
si le transport, l’alimentation ou encore les frais 
d’inscription. 
Pour assumer ces dépenses, les étudiantes et 
étudiants n’ont pas d’autres choix que de de-
mander de l’aide à leur famille, faire appel aux 
aides tels que les bourses ou APL ou encore 
trouver un emploi. Pour les jeunes du milieu ou-
vrier et des quartiers populaires, ces solutions 
ne permettent pas de s’en sortir, pour la plu-
part d’entre elles et eux, la famille ne peut pas 
soutenir financièrement. Quant aux APL, après 
leur diminution de 5 euros en 2017, elles n’ont 
augmenté que de 0,3% en octobre 2019, insuf-
fisant faire face à l’augmentation des loyers. De 
nombreuses et nombreux étudiants se mettent 
alors à travailler durant leurs études, là encore, 
les jeunes du milieu ouvrier rencontrent des 
freins entre la privation d’emploi et la difficulté 
d’allier études et travail. Vivre dignement de-
vient alors un parcours du combattant pour les 
étudiantes et les étudiants.
A la JOC, les étudiantes et étudiants font les 
mêmes constats. Une jociste témoignait en in-
diquant qu’il est difficile pour elle de se soigner, 

par manque de ressources financières, elle ne 
peut pas se permettre d’acheter des médica-
ments. Lorsqu’elle ne se sent pas bien, c’est à 
ses amis qu’elle demande un médicament. Lors 
du grand débat organisé par la JOC à la Session 
des Responsables de Fédération en février 
2019, des jocistes ont proposé la mise en place 
d’un capital financier, remboursable à partir du 
premier emploi stable, pour les étudiants afin 
de permettre à chacun d’avoir les moyens d’ac-
complir les études qu’elle ou il souhaite faire.
Face à ces constats, les associations et syndi-
cats des étudiants se mobilisent aussi pour faire 
émerger des propositions concrètes pour sou-
tenir les étudiantes et les étudiants et donner 
les moyens à chaque jeune de vivre dignement 
la période de ses études. Ainsi, l’UNEF reven-
dique une refonte des aides pour répondre à 
la précarité, une augmentation du budget des 
CROUS ou encore la mise en place de plus de 
tarifs spécifiques pour les étudiants (dans les 
transports par exemple). De son côté, la FAGE 
souhaite une amélioration de l’accès aux loge-
ments grâce à un encadrement des loyers et 
une meilleure accessibilité au parc HLM.

*L’inflation désigne l’augmentation des prix dans le 
pays, c’est un indicateur qui permet de donner une 
idée de l’évolution des coûts des habitants notam-
ment. En France, depuis le début de l’année 2019, 
l’inflation est de 1,2%

Actus

Quelles initiatives pour lutter contre la 
précarisation des étudiants ?

Des étudiants d’une université à Rennes 
ont décidé d’agir. L’année dernière, elles 
et ils ont lancé une association pour dis-
tribuer, aux étudiantes et étudiants qui en 
ont besoin, de la nourriture gratuitement. 
Elles et ils ont mis en place un partenariat 
avec une grande surface et récupèrent les 
invendus pour les donner aux étudiants en 
situation de précarité chaque lundi soir. 
De plus en plus d’épiceries solidaires se 
mettent en place pour soutenir les étu-
diantes et les étudiants.

Les étudiantes qui doivent faire face à plus 
de frais que les étudiants en raison des 
protections hygiéniques qu’elles doivent 
se procurer, c’est pourquoi des universités 
comme Lille, Rennes ou encore la Sorbonne 
ont décidé d’agir. Elles mettent petit à petit 
en place des kits réservées aux étudiantes 
pour qu’elles n’aient pas à choisir entre se 
loger, se nourrir ou acheter des protections 
hygiéniques.

POUR ALLER PLUS LOIN
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Floriane Legal

Chaque année, la rentrée universitaire est un moment fort pour les étudiantes et les étudiants. En 
étant à la fois une période d’émancipation ou de prise d’autonomie mais également une période de 
stress pour trouver comment se loger, se nourrir, s’organiser pour mener à bien sa vie étudiante. 
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Mener l’action en JOC
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C’EST QUOI L’ACTION EN JOC ?

Depuis sa création, le mouvement veut inciter 
les jocistes à bâtir des actions. Celles-ci naissent 
de la volonté des jeunes du milieu ouvrier et des 
quartiers populaires à changer leurs conditions 
de vies près de chez eux aussi au niveau natio-
nal. En équipe, les jeunes sont invités à devenir 
acteurs et actrices de ces changements ! Les 
actions ont pour but d’être au service de tous 
les jeunes du milieu ouvrier en suivant les intui-
tions et les valeurs chrétiennes du mouvement. 
Pour les jeunes de la JOC, continuer de mener 
l’action, c’est se battre pour davantage de pro-
grès sociaux et de vies dignes. Entrer dans une 
dynamique d’action, c’est permettre aux jeunes 
du milieu ouvrier d’agir sur leurs vies et de s’or-
ganiser entre elles et eux pour atteindre les ob-
jectifs qu’elles et ils se fixent. La solidarité et le 
vivre ensemble sont possibles et les jeunes font 
le choix de participer à la création d’un monde 
nouveau. Enfin, cette démarche d’action per-
met individuellement d’apprendre à exprimer 
des revendications et mener des projets de A à 
Z. C’est par l’action qu’un ou une jeune grandit 
en JOC. C’est à partir d’une relecture et de ré-
flexions, que les jocistes construisent leurs pro-
jets d’action. Elles et ils ne se contentent pas de 
paroles mais réalisent leurs « agirs ». Des outils 
existent pour soutenir les projets d’action : le 
Kit action, le Kit CNA, « la faute à qui » …

LES ACTIONS HISTORIQUES DE LA JOC

Les jocistes d’hier n’ont pas chaumés et ont 
leur doit des infrastructures qui soutiennent les 
jeunes au quotidien. Si tu es Lycéenne ou Ly-
céen peut-être t’es-tu déjà rendu dans un CIO 
(Centre d’Information et d’Orientation) pour y 
chercher des informations sur ton orientation ? 
C’est la JOC qui est à l’initiative de ces centres ! 
En effet, en 1935 la JOC ouvre le premier centre 
à destination des futurs jeunes travailleurs. La 
JOC est aussi à l’initiative de ce qui est devenu 
Pôle emploi aujourd’hui. Au moins en partie, en 
1935 la France a subi une forte hausse du chô-
mage. Face à ce constat les jocistes ont réagis 
et ont mis en place le « Bureau de placement ». 
Ce bureau permettait aux jeunes d’être guidés 
dans leur recherche d’emploi. Cette idée a été 
reprise par l’état sous le nom de l’ANPE (agence 
nationale pour l’emploi), qui est devenu au-

jourd’hui Pôle Emploi. Aujourd’hui, la JOC re-
vendique toujours des moyens supplémentaires 
pour accompagner les jeunes dans la recherche 
d’emploi ou de formations.

LES ACTIONS AUJOURD’HUI !

La JOC propose cette année encore de réaliser à 
quel point les jeunes sont acteurs et artisans de 
leur propre vie en réalisant une œuvre unique, 
celle de leur épanouissement.

Après le 16 octobre et la participation massive 
des aller vers dans nos lieux de vies « nous 
avons ajouté des couleurs à notre tableau ». La 
mobilisation continue jusqu’au 15 novembre 
afin de dépouiller les enquêtes pour que les voix 
des copines et des copains ne restent pas dans 
un tiroir de la fédé, chaque voix est importante 
et permettra d’illuminer la toile !

L’année se poursuivra en janvier et février avec 
des Temps Forts Militants pour dessiner les 
silhouettes de notre action, avec les résultats 
de l’enquête, l’avenir se dessine et les actions 
symboliques aideront à rendre visible cette 
œuvre qui se dessine, car un chef d’œuvre, ça 
se partage ! Ce sera aussi l’occasion de propo-
ser des actions à réaliser sur les fédérations. 
Puis, il sera temps de mener concrètement l’ac-
tion de février à juin : en équipe, en fédération, 
en invitant des copines et des copains, c’est le 
moment pour les militantes et militants de se 
faire entendre !

En juin et juillet, admirons notre œuvre, c’est 
l’occasion de relire ce qui a été vécu sur ces 
deux années de Campagne Nationale d’Action 
et de proclamer la parole du mouvement. Le 
moment de prendre du recul pour mieux appré-
cier les détails de ce chef d’œuvre… Et si avec 
cela, la JOC n’a pas mis des paillettes dans ta 
vie, réouvrons les perm’saisons ! 

Cécile Faburel et Manon Schricke

LA JOC  À L’ORIGINE DES CIO ET DES FJT 
La JOC est un mouvement d’éducation popu-
laire, cela signifie que nous jocistes souhaitons 
que chaque jeune puisse se former. Nous avons 
à cœur de choisir notre orientation profession-
nelle et de valoriser nos choix. La formation est 
l’un des piliers de notre mouvement et beaucoup 
d’actions ont été faites pour que chaque jeune du 
milieu ouvrier soit libre de choisir son orientation. 
En 1935, la JOC ouvre le premier centre d’orien-
tation professionnelle de France.

Après la guerre ce centre est intégré à l’éduca-
tion nationale et c’est en 1972 qu’on appelle 
ces centre Centre d’Information et d’Orientation. 
Ces centres sont ouverts pour tous les jeunes qui 
cherchent des informations pour construire leur 
avenir. Aujourd’hui on trouve ces centres dans 
chaque circonscription, il y en a sûrement un près 
de chez toi !

POUR ALLER PLUS LOIN  

Depuis sa fondation, la JOC est un mouvement actif. Ses militantes et ses militants ont à cœur de 
porter des actions pour eux mais aussi pour leurs copains et copines afin de changer leurs réalités. 
Avec la deuxième année de campagne nationale d’action « Traçons nos vies », les jeunes sont invités 
à mener l’action !



#EnquêteJOC

Dernière ligne droite pour faire remplir et dépouiller 
les enquêtes sur la miberté de choix et la réussite 
chez les jeunes de 13 à 30 ans ! Après le 15 
novembre, il sera trop tard !
http://bit.ly/enquete2019JOC

Sur le web
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15 NOVEMBRE  
DÉPOUILLER LES ENQUÊTES...

Dernier jour pour dépouiller les enquêtes de la JOC 
sur la liberté de choix et la réussite chez les jeunes 
de 13 à 30 ans et faire remplir les dernières aux 
copines et copains oubliés !

Pour y répondre ou dépouiller :  
http://bit.ly/enquete2019JOC

 

16 ET 17 NOVEMBRE 
SEMAINES SOCIALES DE FRANCE  :  
REFAIRE SOCIÉTÉ

À Lille, se dérouleront les Semaines sociales de 
France. Un espace de rencontres, de formation 
et de débat  pour l’ensemble des acteurs qui, par 
leur action et leur réflexion, cherchent à contribuer 
au bien commun, et souhaitent s’appuyer sur 
la pensée sociale chrétienne. Floriane Legal, y 
représentera la JOC et y animera un atelier atour 
de la privation d’emploi.

www.ssf-fr.org

23 NOVEMBRE 
MARCHER CONTRE LES VIOLENCES  
FAITES AUX FEMMES

Le collectif #Noustoutes appelle à une grande 
marche à Paris pour dire Stop aux violences 
sexistes et sexuelles ainsi que les féminicides.

www.noustoutes.org 

Agenda

RETROUVEZ NOUS AUSSI SUR

 joc2france et 

 @joc2France

ET FLASHEZ POUR  
SOUTENIR LA JOC !

Après l’orientation la JOC s’est aussi assuré de 
garantir l’accès à un toit aux jeunes  travailleuses 
et travailleurs.  En effet grâce aux résultats d’une 
enquête les « déplacements et le chômage », 
les jocistes font le constat qu’il est compliqué 
de trouver un logement dans les villes qui em-
bauchent. C’est à Tours que nait le premier foyer 
de jeune travailleurs. Lors du 70ème anniversaire 
de l’établissement le directeur actuel Claude 
Garcera a rappelé l’implication de notre mouve-
ment  « le Foyer des jeunes Travailleurs, premier 
établissement à porter ce nom, a en fait été créé le 
2 décembre 1941, par Henri Fontaine, alors jeune 
curé de la JOC »*. Aujourd’hui ces foyers sont ac-
cessibles pour les jeunes du milieu ouvrier de 18 
à 30 ans.

*https://www.lanouvellerepublique.fr/tours/les-
70-ans-du-foyer-des-jeunes-travailleurs

POUR ALLER PLUS LOIN  

D’ANCIENS JOCISTES TÉMOIGNENT

« Je me souviens du Rallye formation 
d’avant le rassemblement national 
«  Maniformation » de 1990. Des jo-
cistes sont partis à vélo depuis toutes 
les sessions de formation  des respon-
sables de France. Ils interpellaient les 
élus à chaque étape du parcours et ils 
sont tous arrivés au rassemblement où 
ils ont apporté leurs revendications au 
premier ministre de l’époque Michel 
Rocard. La retombée la plus importante 
aura sans doute été de commencer à 
l’époque à parler d’un parcours de for-
mation qui puisse être pensé comme 
une logique suivie avec des étapes. 
Avant ça, les formations se faisaient un 
peu au coup par coup. La JOC n’a pas 
été la seule à lancer cette idée, mais 
elle a quand même été une des pre-
mières à la défendre ! »

Stéphane

« J’étais permanente sur Marseille 
en 1951. Il y avait à cette époque un 
groupe de jeunes  femmes qui étaient 
employése de maison. Je l’ai été aussi 
et je me sentais concernée. Les pro-
blèmes qui revenaient le plus souvent 
c’était les journées interminables. Tu 
commençais à 7h et tu terminais le soir 
après le repas et le ménage de la cui-
sine. Il n’y avait pas de jour sans travail, 
pas une journée entière. Quand on a ap-
pris qu’un syndicat, la CFTC, et l’Action 
Catholique Indépendante (composé de 
patronne bourgeoise d’employées de 
maison) étaient en train de faire une 
convention collective on a pris  contact 
pour négocier et donner notre point de 
vue.
On a obtenu la demi-journée de congé 
par semaine et les 15 jours de congés 
payés qui n’étaient pas reconnu par 
les patrons. Le rythme de travail de 
leurs employées a été modifié et cette 
convention collective patronale nous 
l’avons signé. Ça a été une avancée im-
portante pour cette profession.”

Marie-Jeanne
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fOcus

Culture
LIVRE
« No home » 
Yaa Gyasi

au XVIIIème siècle, Effia et Esi naissent de 
la même mère, dans deux villages du Ghana. 
L’une mariée de force à un anglais, l’autre est 
emprisonnée et envoyée en Amérique dans les 
champs de coton. Entre Afrique et Amérique, 
on navigue au cœur de la cruauté des hommes.  

Ed. Calmann Levy, 8 €

FILM
« Sorry, we missed you » 
Ken Loach

C’est le petit mot que les livreurs à domicile 
laissent quand leurs clients sont absents. Ce 
film dénonce la précarisation et l’uberisation 
de la société britannique et qui pourrait res-
sembler à la France... Le collectif s’efface peu 
à peu au profit de l’auto-entreprenariat.  

En salles depuis le 23 octobre

CD
« Citadelle »   
Izïa

Après «La Vague» sorti en 2015, Izïa Higelin 
dévoile son nouvel album dont est extrait le 
premier single «Trop Vite». Des textes sincères 
et sensibles pour évoquer les liens forts et fa-
miliaux, et notamment son père Jacques Hige-
lin disparu en 2018. 

14 €

« J’ai ce besoin d’être acteur »
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ça que je veux préserver en tant que fédéral.

Quels sont tes envies et tes rêves pour l’Eglise ?
Je rêve qu’il y ait plus de monde. Aujourd’hui, on 
voit toujours les mêmes têtes. Je ne comprends pas 
pourquoi. Ça m’étonne. On réfléchit mais on est in-
capable de faire venir du monde. Mon rêve pour la 
JOC et pour l’Eglise, c’est qu’il y ait plus de monde, 
qu’on fasse plus d’actions pour bouger les choses.

Propos recueillis par Chloé Corvée

Comment t’es-tu engagé dans ta paroisse ?
J’étais servant d’autel pendant plus de 10 ans. 
D’une nature serviable et à ne jamais rester en 
place, j’ai été incité par mon papa à essayer, 
et ça m’a plu. J’ai ce besoin d’être acteur, ce 
besoin de bouger, de faire et défaire. J’ai l’im-
pression d’être plus présent pendant la messe, 
mais aussi dans ma foi et dans l’Eglise. Mes pa-
rents et mes sœurs sont aussi beaucoup investis 
dans la paroisse. Ma petite sœur Marion anime 
le catéchisme. Ma maman, Claire, s’occupe de 
l’écriture du journal paroissial. Et mon papa, Sé-
bastien, est dans l’Equipe d’Animation Pastorale. 
On connait beaucoup de monde et c’est sympa. 

Pourquoi c’est important de s’engager dans sa 
paroisse ?
Pour moi, c’est important car ça permet de vivre 
ensemble, de pouvoir partager des temps avec 
d’autres.  On est chrétiens donc on est amené à 
vivre ensemble au quotidien. Ce que j’aime dans 

ma paroisse, c’est de voir une mixité sociale. On 
rencontre régulièrement les personnes des quar-
tiers de Grand pigeon et de Savary ainsi que des 
quartiers du centre-ville. On apporte tous quelque 
chose de différent, et c’est ça qui est bien.

En quoi s’engager en JOC et en paroisse, c’est 
différent ?
En paroisse, tu es plus pris le weekend quand 
même… On sert à la messe, on fait des re-
pas paroissiaux. Il y a des activités mais 
c’est plus le weekend. Alors qu’à la JOC, 
tu es amené à vivre, à réfléchir un peu plus 
dans la semaine, avec les Révisions de Vie.
Puis, la JOC c’est à part quand même car tu ne 
retrouves pas les jeunes en paroisse ou très peu. 
Dans ma paroisse, je n’en vois pas beaucoup.
L’importance en JOC, c’est de mettre les 
jeunes dans le coup. C’est de faire une action 
dans nos quartiers, monter un projet de A à 
Z pour que les jeunes soient acteurs. Et c’est 

Etienne a 19 ans, il est en BTS Productions Animales en alternance depuis septembre. Toujours de 
bonne humeur, il a commencé la JOC il y a 5 ans avec son équipe de profession de foi avec qui il se 
retrouve toujours aujourd’hui autour d’une Révision de Vie. Engagé dans sa paroisse Saint-Antoine-
Saint-Serge sur Angers (Maine-et-Loire), il nous raconte son engagement et l’importance qu’il y 
met pour l’Eglise et pour la JOC.


